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Le Recteur de l*Acad6mie de Reims 

Mesdames et Messieurs 
les Chefs d'Etablissement, 

Mesdames les Directrices, 
Messieurs les Directeurs 
des Ecoles Elementaires, 

La Societe departeoentale de Protection de la Nature 
des Ardennes edite, depuis plusieurs annees, une publication dont l'in-
teret scientifique et pedagogique me semble evident. 

Realisee par un groupe d*Enseignants aussi competents 
que desinteresses, "La Hulotte", dont le numero 32 est paru en Juin 1976, 
me parait constituer un excellent support didactique» qui peut en parti-
culier aider les maitres et les professeurs dans leurs efforts pour faire 
decouvrir la nature a leurs eleves. 

Je souhaiterais vivement que de nombreux etablissements 
et de nombreux eleves s *abonnent S ce periodique et vous remercie de 
1'action d'information que vous entreprendrez a ce propos dans votre 
etablissement. 

J. L. BOURSIN 



MUS6UM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 
67, RUE CUVIER 75231 PARIS CEDEX 05 o Ttitphone : 336-I4-4I 

L E  D I R E C T E U  R  

Depuis quelques annees le nombre des revues d^histoire 

naturelle destinees au grand public et tout particulierement aux jeunes 

a ete en augmentant. Elles sont de qualite tres inegale, car le sujet 

est difficile. Peu combinent la rigueur scientifique et un reel attrait 

pour le lecteur non specialise. 

Une des meilleures, et de loin, est assurement "La Hulotte". 

Avec une verve incomparable, tous las themes qui interessent les 

naturalistes sont presentes aussi bien par le texte que par 1'image. 

Je n'y ai jamais repere la moindre erreur scientifique, en revanche 

j'ai toujours ete parfaitement seduit par 1'esprit et 1'humour de la 

presentation. Dois-je avouer que de toutes les revues similaires 

qui encombrent mon courrier, c'est la seule que je lise v6ritable-

ment ? Cette revue devrait $tre entre les mains de tous les jeunes 

qui s'interessent la nature et a sa protection. On y apprend plus 

que dans depesants traites. "La Hulotte" constitue un outil peda-

gogique de premiere importance en France. Je n'en connais pas 

d'equivalent a travers le monde, mSme pas dans les pays anglo-

saxons pourtant plus avances que nous dans le.domaine de la 

vulgarisation scientifique. 

Paris le 9 fevrier 1979 

Le Directeur du Museum National 
d'Histoire Naturelle 

JeaNn DORST 
Membre de 1'Institut 





HISTOIRE DE LA HULOTTE 

La HuLotte est  n£e dans Les Ardennes.  C'est  un departement pauvre 

s i  on Le compare a certains de ses voisins :  Aisne,  Marne,  ou La nature n'a 

pas eu a subir encore Les destructions dues aux deboisements,  aux remembre-

ments.  Des for§ts,  des tai  LLis,  des haies subsistent 0C1 La faune et  La fLore indi-

genes ont La chance de survivre pour L'instant.  Or cette survivance est  

menacee :  La monocuLture intensive progresse z  on cure Les rivi&res,  on gaze 

Les terriers a cause de La rage et  tous Les Ardennais ne trouvent pas droLe 

L'idee de se retrouver un jour face a des champs immenses,  rentabLes mais 

desertes.  Certains ont reagi .  Dds La f in 1971,  avant La vague ecoLogiste,  

une association se cree :  La Soci6te DepartementaLe de Protection de La 

Nature des Ardennes,  qu'on appeLera pLus tard L'Epine Noire.  ELLe est  cons-

t ituee essentieLLement d'enseignants Locaux,  d1universitai  res remois et  

entend sauvegarder ce qui subsiste.  Deux Lignes de conduite sont adoptees :  

informer La popuLation et  agir face aux menaces immediates,  sensibi  Liser 

La nouveLLe generation pour que La sauvegarde de La nature Lui sembLe aLLer 

de soi .  A L'usage des aduLtes La S.D.P.N.A. organise des exposit ions,  des 

debats,  des animations dans Les viLLages.  Pour Les enfants,  eLLe souhaite 

cr6er un centre d' init iation a La nature,  qui n'a toujours par vu Le jour 

faute de moyens f inanciers,  et  des cLubs "Connaissance et  Protection de La 

Nature" par L'interm6diaire des cLasses primai res z  ce qui est  faci  Lite du 

fait  qu'un certain nombre d' instituteurs sont membres de La S.D.P.N.A. 

C'est  pour donner L'impuLsion a cette entreprise,  faci  Liter Le travai  L des 

pedagogues,  et  servir de Lien entre Les C.P.N. que La HuLotte est  cr66e.  

Les cLubs aLLaient y raconter Leurs sorties,  Leurs decouvertes,  et  25 % 

seuLement du buLLetin de Liaison devaient §tre consacres au redactionneL, 

afin de fournir du materieL pedagogique,  servir de support.  Fin 1971,  Le 

premier num6ro parait  :  i  L s 'agit  de queLques feuiLLes a La ron6o de format 

21 x 27,  d6p6t L6gaL du premier trimestre 1972 avec un articLe de fond de 



deux pages sur la hulotte,  une enqu§te sur Le verdier afin de st imuLer L'ob-

servation et  creer des contacts,  des textes d'eLeves de CM2. L'acad6mie four-

nit  La franchise postale pour couvrir Les 1 000 ecoLes primaires des Ardennes.  

Le journaL fut utiLis^ dans 10 % des cas z  ce qui Laissait  esperer La creation 

d'une centaine de cLubs.  En fait ,  20 seuLement virent Le jour.  Mais L'operation 

suscita immediatement 800 abonnements.  

Ce fait  inattendu provoqua une remise en question du contenu. IL 

etait  impossibLe d'ecrire pour 20 cLubs seuLement,  d'autant qu'iL arrivait  

assez peu de mat§rieL des cLubs eux-memes.  Tout en Laissant de La pLace pour 

Le courrier et  La vie des cLubs,  Le redactionneL prit  de L'importance,  ce qui 

souLeva un second probL6me :  ceLui du temps.  IL faLLait  assurer La r§daction 

et  g§rer un nombre croissant d'abonnements z  grSce a des benevoLes occupes par 

aiLLeurs.  La HuLotte 6tait  mensueLLe, Les mois de mai et  juin 1972 furent tres 

diff iciLes.  Pierre Deom qui est  depuis L'origine L'unique redacteur de 

La HuLotte continuait  d'assurer sa cLasse.  En septembre 1972 z  cet instituteur,  

pour faire vivre La HuLotte demanda un conge pour convenance personneLLe. Pour 

Pierre Deom, iL s 'agissait  pLus d'un temps de refLexion que du debut d'une 

aventure.  Les benevoLes qui avaient donne naissance a La HuLotte des Ardennes 

voyaient Leur projet  prendre une envergure qu'iLs n'escomptaient pas et  devaient 

Lui consacrer pLus de temps que prevu.  La HuLotte avait  desormais un r6dacteur 

a pLein temps mais Le prix de vente de 1 F couvrait  seuLement Les frais  de 

fabrication et  d'envoi z  et ce n'est  que vers La f in 1973 que Deom devint Le 

premier saLari§ de La HuLotte.  Fin 1972,  La HuLotte se transforma :  Le grand 

format §tait  peu pratique pour Les sorties,  s 'abimait  vite,  eLLe passa a un 

format 15 x 22.  Le t irage atteignant 1 300 exempLaires,  on abandonna La roneo 

pour L'offset  et  on poussa Le t irage a 2 000 exempLaires a meiLLeur compte car 

au-dessus de 1 000 exempLaires,  Les matrices roneo devaient etre renouveL6es.  

Depuis Lors L'impression de La HuLotte est  assuree par Monsieur Jean FeLix,  

imprimeur a Vouziers qui s 'est  equipe en offset  k L'occasion de cette nouveLLe 

commande.  Pour §couLer Les numeros suppLementaires necessaires a L'amortissement 

des pLaques offset ,  on f i t  appeL a des diffuseurs volontaires.  

La HuLotte parvint aLors a un autre stade de son ivoLution :  Les 

abonnes hors du departement etaient pLus nombreux que ceux des Ardennes.  Au 

n* 22,  La HuLotte des Ardennes devint La HuLotte et  cessa de mentionner des 
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Lieux precis .  De meme, eLle cessa de donner La paroLe aux cLubs.  Dans Le n°23 z  

on apprend que Le MuLot est  cr6e :  diffus§ a raison de deux abonnements gratuits  

par C.P.N.,  iL servira de feuiLLe de Liaison.  "Avant tout un journaL d'action z  

ax6 principaLement sur Les activites de protection" (n® 23,  page 34).  Mais de 

nouveau des probLemes de redaction se posent :  Les documents regus ne sont pas 

uti l isables bruts.  La mise en page,  Les dessins,  Le tri  des documents accaparent 

de nouveaux b§nevoLes qui trouvent inutiLe de faire une feuiLLe de chou iL-

Lisible qui ne sera donc pas Lue.  Ce nouveau derapage provoque La disparit ion 

du MuLot apres deux ans de parution,  La Liaison entre cLubs etant desormais 

assuree par une feuiLLe tres sporadique.  

L'evoLution de La HuLotte s 'est  donc faite Lentement mais toujours 

dans Le sens d'une pLus grande part du redactionneL et  une couverture geogra-

phique des abonnes de pLus en pLus vaste.  Quant au r&iacteur,  Le succes de son 

periodique est  teL qu'iL ne Lui est  pLus possibLe de reprendre une cLasse s ' iL 

continue a assurer seuL La redaction.  En 1974,  son conge pour convenance person-

neLLe prenant f in,  commenQa une serie de conges de 4 ans pour etudes.  En 1978,  

un second cong6 pour convenance personneLLe, assez peu LegaL mais qui evitait  

aux autorites responsabLes de prendre une decision.  Et Pierre Deom qui aurait  

du reintegrer ses fonctions Le 23 septembre 1980,  ayant epuise toutes Les pos-

sibiLites de conge,  esp6rait  obtenir son detachement aupres de La S.D.P.N.A. 

On verra a ce propos de L'organisation actueLLe de La HuLotte ce qu'iL en est .  
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ORGANISATION ACTUELLE -  CONCEPTION DU JOURNAL 

On vient de Le voir 1'histoire de La Hulotte est  Liee a L'existence 

de La Soci§te DepartementaLe de Protection de La Nature des Ardennes et  son 

organisation eLLe-mSme en decouLe.  Les responsabLes du projet  n'avaient jamais 

envisag6 qu'eLLe devienne une entreprise en soi  et  qu'eLLe accapare autant de 

temps .  Le b§nevoLat mi Litant a Longtemps ete La r&gLe de La HuLotte et  on 

verra qu1 iL n'a pas disparu mais petit  a petit ,  Pierre Deom qui ne pouvait  

pLus avoir d'autre activite est  devenu saLari6 puis des empLoyees a pLein 

temps se sont charg6es des taches qui mobi Lisaient trop Les bonnes voLontes.  

Si  Deom a toujours ete Le seuL redacteur de La HuLotte,  des voLontai  res de 

L1Epine Noire ont Longtemps assure Les taches de gestion,  d'expedition. . .  mais 

Le succes croissant du periodique Les emp§chait  d'assurer d'autres activites 

mi Litantes pLus directes.  Petit  a petit ,  L'6qui Libre f inancier aidant,  

La HuLotte devenant autre chose qu'une tentative precaire z  on engagea une puis 

deux puis trois  secretaires.  ActueLLement eLLe empLoie s ix personnes qui s 'oc-

cupent du courrier,  de La gestion des abonnements,  des expeditions d'anciens 

num6ros. . .  Pour un viLLage de 110 habitants,  sans m§me un bureau de poste,  

L'entreprise est  de taiLLe considerabLe.  La taiLLe et  L'isoLement de 

BouLt aux Bois ne sont pas sans poser des probL&mes de recrutement :  50 % de 

La popuLation a pLus de 65 ans.  SeuL Le routage continue a §tre effectue par 

des benevoLes :  des ecoLiers qui viennent Le mercredi aprfcs-midi avec 14 ins-

tituteurs trier Les envois.  Cette tache ne pourra bient6t pLus Leur §tre 

confiee,  Les P.T.T. modifiant Leur systeme de routage qui devient trop compLique 

pour des eLeves du primaire.  Or La HuLotte en prenant de L'epaisseur est  devenue 

trimestrieLLe et  ce rythme de parution pose des problemes de personneL. CeLui-ci  

s 'occupant uniquement de L'administration,  de L'expedition et  de La gestion des 

abonnements,  son activite est  tres reduite pendant pLusieurs semaines aLors que 

La parution d'un nouveau num6ro provoque L'expedition aux abonnes,  L'arrivde de 
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nouveaux abonnements ainsi  que 1'achat des anciennes coLLections.  Ces ventes 

d'anciennes coLLections montent en fL6che a chaque nouveau numero.  

Le prix de L'abonnement est  modique :  35 F pour dix num§ros,  Le 

ben6fice etant d'environ dix centimes par abonnement.  Ce n'est  evidemment pas 

une entreprise a but essentieLLement Lucratif .  Dans L'esprit  de Pierre Deom, 

La HuLotte doit  rester un achat possibLe pour toutes Les famiLLes.  A L'origine z  

Les numeros epuis§s etaient censes Le rester.  Mais a La demande generaLe,  iL 

y eutpLusieurs nouveaux t irages des guides arbres,  champignons,  oiseaux des 

bords de route. . .  Les Lecteurs recLamaient Les num§ros epuis6s,  La HuLotte 

annongait  que c'etait  La derniere reedition.  ActueLLement,  tous les  numeros 

sont reedites et  c'est  a La coLLection et  non au numero qu'on peut se Les 

procurer.  Chaque coLLection comporte dix num6ros z  soit  un abonnement.  Et c 'est  

La vente de ces anciens numeros qui permet k La HuLotte de vivre,  Les pLaques 

offset  etant amorties.  Si  La HuLotte n'augmente pas ses prix,  c'est  aussi  grSce 

a des charges reLativement modestes :  L'absence de photos permet de ne pas 

passer a La couLeur donc d'utiLiser un papier moins cher et  d'eviter Le coOt 

des droits  d'auteur sur Les reproductions photographiques.  Les 35 F d'abon-

nement couvrant deux ans et  demi z  ce sont pLutot des probLemes de pLacement 

qui se posent pour eviter a cette entreprise sans soutien,  Les pertes dues 

a L'erosion monetaire.  

Cependant s i  La vie materieLLe de La HuLotte ne depend pLus du bene-

voLat des membres de L'Epine Noire,  La dependance juridique existe toujours.  

La HuLotte n'est  off icieLLement que L'emanation de La S.D.P.N.A. A L'origine,  

L'administration m§me de La HuLotte etait  aux mains du conseiL de gestion de 

L'Epine Noire.  Cette dependance trop directe a vite pose des probLemes car Les 

membres de L'Epine Noire 6taient trop exterieurs a L'entreprise et  etaient 

moins a meme de resoudre Les probLemes de fonctionnement du journaL. Apr§s une 

crise qui a faiLLi §tre fataLe,  iL y a deux ans,  La HuLotte a acquis une semi-

autonomie :  eLLe se gere mais montre ses comptes a L'Epine Noire ensuite.  

La HuLotte est  un secteur f inancier autonome. La tentation 6tait  grande d'uti-

Liser Les fonds du journaL pour f inancer Les autres activites de La S.D.P.N.A. 

mais La HuLotte refuse de mettre en danger son equiLibre f inancier,  au risque 

de devoir augmenter ses tarifs .  



La dependance juridique de la Hulotte a 1'egard de 1'Epine Noire 

est  a 1'origine des problemes de posit ion du r§dacteur.  ALors qu'i  L fait  

"oeuvre pedagogique",  i  L a  eu beaucoup de maL a obtenir son d6tachement de 

L'Education car s i  La HuLotte est  consideree avec bienveiLLance,  ses prises 

de posit ion ainsi  que ceLLes de L'Epine Noire sont en desaccord avec Les 

posit ions off icieLLes :  centraLes nucLeaires,  curage des rivi6res z  destruction 

des renards. . .  OfficieLLement,  apres des diff icuLtes,  Le detachement serait  

accorde sous reserve de modification des statuts de La S.D.P.N.A. L'association 

serait  habiLitee a empLoyer du personneL detache de L^Education,  a  concurrence 

d'une seuLe personne,  apres accord interministerieL :  ceLui du ministere de 

tuteLLe et  du premier ministre mais Le dossier trainait  encore chez Le premier 

ministre Lors des eLections presidentieLLes.  La s ituation administrative de 

Pierre D6om n'etait  toujours pas regL6e en juin 1981.  

Quant a La conception des numeros,  depuis L'origine Pierre Deom 

est  Le seuL responsabLe du choix et  du traitement des sujets .  IL ne croit  pas 

a une evoLution brutaLe des mentaLites en matiere d'ecoLogie,  evitant La mode 

feu de paiLLe.  Son idee directrice,  c'est  La prise de conscience.  A partir 

d'un cas concret,  remonter aux causes :  comment,  a  propos du faucon peLerin,  

on fait  disparaitre une espece ;  comment,  a  propos de La fouine ou de La 

beLette,  on d§cLare nuisibLes certains animaux.. .  Les sujets  de La HuLotte 

s 'organisent seLon deux grands axes :  faire decouvrir Le quotidien :  Le gui ,  

Les champignons,  La m6sange charbonniere. . .  tout ce qu'on a L'occasion d'ob-

server Lors de promenades et  combattre Les reputations toutes faites :  campagne 

pour La rehabiLitation des nuisibLes,  pourquoi une teLLe image de La vipere. . .  

sans pour autant passer sous siLence La Lutte bioLogique,  La menace que chaque 

espece fait  peser sur une autre. . .  IL ne s 'agit  pas de peindre une beLLe nature 

toute gentiLLe et  des gens tr6s mechants mais de faire comprendre ce qui se  

passe et  pourquoi <pa se  passe.  

C'est  Le baguage des oiseaux qui a fait  prendre conscience a Pierre Deom 

de La disparit ion de certaines especes et  c'est  ce qui L'a motive pour La suite.  

D'ai  LLeurs Les oiseaux ont une tres grande pLace parmi Les sujets  de La HuLotte.  
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Mais sa formation d1 instituteur ne Le preparait  pas particuLierement a gtre 

a La fois  documentaListe z  redacteur et  dessinateur.  

Grlce a sa bibLiotheque personneLLe qui est  devenue de pLus en pLus 

fournie (Le prix de vocation qu'iL a obtenu en 1974 Lui a  permis de L'etoffer) ,  

D6om organise un pre-pLan, dans LequeL i  L decompose son sujet .  Puis i  L appro-

fondit  ses recherches grace a d'autres Lectures et  Lorsque c'est  possibLe aupres 

des speciaListes de La question.  La HuLotte qui est  connue et  appreci§e des 

miLieux scientif iques est  tr£s bien re?ue Lorsqu'eLLe a besoin de renseignements.  

Ces premieres approches permettent d'etabLir un pLan compLet d'environ 50 pages 

de notes.  L'etape suivante est  un pLan eLabore avec toutes Les notes,  qui sera 

Lui-m§me transforme par un tri  qui 6Limine ce qui parait  moyennement interessant 

ou trop dur pour des enfants.  La r£daction f inaLe est  une etape Longue et  dif-

f iciLe qui n6cessite pLusieurs brouiLLons.  Les questions seront expLiquees par 

Le texte,  Le dessin ou Les deux seLon Le cas.  Se pose alors Le probleme des 

dessins :  LesqueLs choisir ? oli  Les intercaLer ? Les dessins que L'on trouve 

dans La HuLotte sont de deux sortes :  humoristiques sous forme de vignettes ou 

de bandes dessinees,  ou pLus strictement documentaires faits  a La pLume a partir 

de photos.  Pour un dessin a La pLume, La confrontation de plusieurs photos est  

parfois  necessaire afin d'obtenir tous Les detaiLs.  Cette recherche documentaire 

ne pose pas de probLeme pour Les oiseaux car Les photos sont nombreuses mais se 

compLique pour Les reptiLes z  Les insectes. . .  Les vegetaux et  Les insectes sont 

autant que possibLe dessines d'apres nature.  C'est  au f iL des numeros que Deom 

a ameLiore son dessin :  dans Les premiers numSros,  Les dessins sont a grands 

traits ,  precis  mais s impLificateurs aLors que par La suite,  on trouve de 

superbes dessins tres fouiLL6s en i  LLustration du texte.  

Lorsque Le texte et  Les dessins sont a peu pres au point,  c'est  

L'epreuve de La mise en page interm§diai  re pour une premiere Lecture avec Les 

dessins intercaLes afin d'§viter Les redites,  i  L faut eviter La mise en page 

r§p6tit ive et  faire coincider Le texte et  Les dessins.  Pour Le n° 44 consacrS 

aux animaux "maLfaisants et  nuisibles",  La mise en page en coLonnes fut  tentee :  

eLLe avait  L'avantage d'un gain de pLace considerabLe mais L'inconvenient majeur 

de necessiter une machine a 6crire justif iante.  CeLLe qui fut  utiLisee etait  a 

Reims (80 km) z  ce qui posait  des probLemes de depLacement pour Les corrections.  

Faute de nouveL investissement en materieL, L1 idee fut donc abandonnee.  



, ASte 
m nuque rouge— oeil brun^ 
^ sous-caudales rouges -
a :ouk le resfce du plumage 
h asb blartc eb noir. 0 ———————— 53 
e cl 

1 Faites 
§ I •  .  - plaisir 
< au pic 

^peiche: 
invitez-lp, 
efiez VOUR! 

^lors que le PIG-
-V3jjRT aime les espaces 
degagSs (vergers, bos-
quefts, arbres isoles) le 
PIO EPEICHE prefdre les 
grsinds bois. 

Mais il en sort, 1'hiver 
ven.u, poussS par la faim qui 
11 incite d. explorer les abords 
ies habitations. 

Vous d6sirez faire sa con-
aaissance ? Rien de plus simple : 
3uspendez-donc un bloc de graisse 
fondue k un arbre du fond du jardin... 

4? 

dos marron » 
(couleur d'ecorce] 
venbre blanc-
une barre jaune 
sur 1'oile. 

. PIC VERT 
dos eb queue verb -foncez-crou-

pion verb pisbache - dessous 
eb beke gris-verb - deseus 

de la bebe- rouge-vif — in^ 
berieur de la <vmousbqchez/ 

rouye-vif cliez le malB/ 
noir ciiez ld femelle. 

je sais! 

Jdi dessme' le grimpcreau 
un peu trop gros par 

orfc an 

Ma'tc si Je Vavals 
(aik aussi pefcib 
^ue rvature. j'aui 

1 ) finl par le perdre^ 
vous sovez ' 

RARE au poste de 
nourrissage. 
SIGNE PARTICULIER : 
grimpe aux arbres 
en decrivant des 
spirales autour 
du tronc. 
courant dans 
les vieux ver-
gers. 



o 
tr> 
C 
i-3 M •o 53 
O 
d 
e ts  
Cfl M 

e o 
cc CO 

Troglodyh 

MS 

zAccenteur 
mouchet 

Hergeronnette sxiŝ j 

T^msserolle 
turdoUe • >v.*KiS 

a 

11 g 

pnntaniert̂  

cRmge~queut_j 
noir 

^Phragmitt̂  

DIX 
CLASSIQUES 

DIJ 
coucou 

EN 
FBANCE 



ir  

En concLusion,  on peut dire que tout Le travaiL de conception de 

chaque numero est  entierement entre Les mains d'un seuL homme, ce qui ne va 

pas sans poser des probL§mes de temps.  Au f iL des numeros,  La HuLotte a evo-

Lue :  de dessins a grands traits  et  textes de queLques Lignes,  on est  passe 

a des recherches tr6s d6taiLLees et  a des dessins qui se veuLent irreprochabLes 

sur Le pLan scientif ique et  qui sont tres beaux.  Pour chaque numero,  une masse 

considerabLe de documents est  reunie dont une petite partie seuLement est  uti-

Lisee.  Le probLeme du temps,  du retard est  Le probLeme cruciaL du redacteur 

mais outre La diff icuLte de trouver queLqu'un a BouLt aux Bois iL Lui parait  

psychoLogiquement impossibLe de s 'associer a queLqu'un d'autre pour L'eLabora-

t ion de son journaL. Cette hantise du temps se traduit  par Le fait  qu'iL note 

tres scrupuleusement chaque jour ce qu'iL a fait  en minutant.  Cette activite 

Lui prend d'aiLLeurs environ un quart d'heure par jour mais c 'est  une astreinte 

qu'iL trouve tres st imuLante.  

On trouvera ci-dessous La decomposit ion de son empLoi du temps generaL 

Lors de L'6Laboration du n e  45 sur Le Faucon peLerin suivi  du nombre d'heures 

consacrees a chaque aspect de La reaLisation des n e  42/43 et  45,  Les deux numeros 

se  faisant suite.  On notera a ce propos que certains numeros prennent encore 

pLus que Les trois  mois habitueLs :  iLs sont doubLes.  

I  EmpLoi du temps pendant La preparation du n" 42/43 et  45 :  

Faucon peLerin :  1 600 heures 

Sujets abandonnes :  218 heures 

Administration,  gestion :  84 + 88 heures 

Documentation gSneraLe :  104 heures 

Courrier :  97 heures 

Divers :  146 heures 

C.N.P.  :  406 heures 

Epine Noire :  171 heures 

CLubs :  4 heures 

Cadastre :  5 heures.  
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II D&composit ion du temps de travai  L sur Les n° 42/43 et  45 

Document :  50 heures 

Textes (r6daction,  corrections) :  302 heures 

Mise en page,  uLtimes retouches :  212 heures 

Imprimerie :  20 heures 

Dessins a La pLume :  412 heures 

Bandes dessinees :  429 heures 

Petits  dessins :  152 heures.  

On peut faire queLques observations a partir de ces chiffres.  D'abord 

a propos de L'empLoi du temps generaL, on peut voir que Les taches exterieures 

a La preparation du n° 45 exigent cependant beaucoup de temps :  Les sujets  

abandonnes ne Le sont pas toujours definit ivement.  iLs sont parfois  LaissSs 

de cote en attendant d'avoir pLus d' informations.  L'aspect "documentation 

gineraLe" a 6te abandonne depuis :  i  L s 'agissait  de f icher Les Livres,  Les 

journaux. . .  mais ceLa representait  une trop grande demande de temps,  Deom 

engrange desormais tous ces renseignements dans sa m§moire tout en reconnaissant 

que Le f ichage des revues ne serait  pas superfLu. Autre souci  :  Les aspects 

administratifs  ne font pas avancer La conception du numero.  En revanche,  Les 

cinq heures de cadastre sont bien ressenties :  i  L s 'agissait  de faire La carto-

graphie natureLLe de BouLt aux Bois et  eLLes ont permis a Deom de faire du 

terrain,  ce qui est  trop peu frequent a son goQt a cause de son manque de temps.  

Quant a La conception des n° 42/43 et  45 z  on peut noter que La partie 

dessin represente une forte proportion du travai  L quoique dans ces numeros,  La 

part des bandes dessinees soit  pLus importante qu'a L'habitude.  Les dessins a 

La pLume demandent autant de temps que La redaction et  Les petits  dessins qui 

agrementent Le texte prennent une pLace considerabLe.  Texte et  dessin sont deux 

techniques s i  differentes qu'a chaque passage de L'une a L'autre se pose un 

probLeme d'adaptation qui raLentit  d'autant La production.  

On Le voit ,  Le journaL repose enti§rement sur Pierre D6om, ce qui 

fait  a La fois  sa specif icite et  sa faiblesse.  Cette entreprise artisanaLe Le 

reste maLgre L'ampLeur qu'eLLe a prise.  Les documents sont de pLus en pLus nom-
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breux mais Le temps manque pour Les f icher et  tout s'engrange dans La memoire 

du r6dacteur.  Les projets ,  Les documents,  Les sujets  en cours ne peuvent §tre 

menes a bien que par un seuL homme et  L'on comprend que Le probLeme du temps 

soit  cruciaL, ainsi  que La responsabiLit6 de mener a bien L'entreprise.  
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CONTENU " DIFFUSION -  LES LECTEURS 

La Hulotte est  un periodique d'une quarantaine de pages pour Les 

numeros normaux, d'environ soixante dix pages pour Les numeros doubLes,  de 

format 15 x 22,  t ir6 en offset .  Chaque num6ro peut soit  comporter pLusieurs 

articLes soit  §tre entierement consacre a un sujet .  Un m§me sujet  peut parfois  

couvrir pLusieurs numeros.  C'est  La cas des n° 42/43,  45 et  46/47 consacr^s 

au faucon peLerin et  des n® 32 et  33/34 "speciaL rage".  Dans certains cas,  

deux articLes traitent d'un meme sujet  dans deux numeros successifs  sans 

pour autant constituer La totaLit6 du p6riodique :  par exempLe, La prise 

d'empreinte est  associee au bLaireau et  aux aventures des psikodas dans Le 

n° 26 et  a La chLorophyLLe et  a L'autour dans Le n° 27.  Cinq numeros sur 

quarante cinq sont des guides :  guide des arbres courants des Ardennes (n° 7) ,  

Le speciaL champignons (n* 14),  Les oiseaux du bord de La route (n° 20). . .  

Ou encore,  certains articLes sont presentes sous forme de guide :  Les peLotes 

de rejection (n° 25),  comment pLanter un arbre (  n° 35) . . .  Comme on L'a vu 

pour La conception des numeros consacr6s au faucon peLerin,  Le texte est  Lar-

gement agremente de dessins a La pLume, de bandes dessinees et  de petites 

vignettes.  Chaque forme a sa fonction :  Les vignettes interrompent L'expose 

afin de creer une pause humoristique,  un temps d'arr§t dans un texte d1abord 

destine a des enfants.  Si  L'humour des vignettes se retrouve dans Les bandes 

dessinees,  ceLLes-ci  ont une fonction expLicative que Les petits  dessins 

n'ont jamais.  Quant aux dessins a La pLume, s ' iLs sont documentaires,  Les 

Lecteurs sont tres sensibLes a Leur beaute.  

La part des vignettes est  constante,  ceLLe des bandes dessinees varie.  

Certains articLes ont ete trait is  uniquement sous cette forme :  L'emprisonnement 

des psikodas par L'arum tachete (n° 26),  mais eLLes s ' integrent g6neraLement 

a un texte :  eLLes expLiquent un aspect pr6cis  du sujet  traite :  Le renard 

vecteur de La rage (n° 33/34),  La chLorophyLLe racontee aux bons a rien (n° 27),  
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La chaine de La concentratiori  des pesticides (n° 45).  

Une certaine unite de ton est  presente en ce qui concerne Le texte,  

La forme varie :  narration,  interview de L'int6resse,  journaL intime,  inter-

rogatoire,  cours. . .  mais i  L y  a toujours un effort  pour faire passer L'infor-

mation grace a un styLe amusant et  Leger qui correspond bien aux vignettes 

et  aux bandes dessinees.  Cependant La fantaisie ne doit  pas faire oubLier 

La rigueur scientif ique.  

L'objectif  de La HuLotte c 'est  de renseigner pour sensibiLiser 

Le Lecteur,  faire comprendre La Logique natureLLe sans pour autant se prendre 

au serieux ou jouer Les moraLisateurs.  Cette Logique,  cette continuite de La 

nature est  d'ai  LLeurs traduite par La recurrence de certains themes :  La neces-

s ite  de manger L'autre pour survivre mais par besoin et  sans hecatombe mise en 

paraLLeLe avec La chasse ou "Le gibier a sa chance" surtout de se faire tuer,  

La destruction des animaux maLades par Leurs predateurs (renard,  brochet,  

rapaces. . . ) ,  L'expLoitation irrefLechie des ressources natureLLes (reboisement 

en epiceas des zones autrefois  en feui  LLus).  Les chasseurs sont souvent La 

cibLe du journaL :  soit  dans Les vignettes humoristiques soit  grace a des 

articLes decoupes dans La presse LocaLe :  tabLeaux de chasse,  destruction de 

nuisibLes,  accidents.  La HuLotte n'oubLie jamais de faire Le paraLLeLe entre 

La chasse par L'animaL et  La chasse par L1  homme ou de denoncer L'acharnement 

contre Les nuisibLes uniquement parce qu'i  Ls s 'attaquent parfois  au gibier.  

En pLus de ces grands themes,  on retrouve des echos d'un sujet  a 

L'autre :  L'ecureui L se  pLaint de La marte des pins qui a droit  de reponse 

dans L'articLe suivant (n° 36/37),  Le ch§ne qui a ete Le h6ros du n° 22 r6ap-

parait  a propos de La chLorophyLLe (n° 27). . .  Autre constante :  La presence 

d'un certain nombre de personnages :  La HuLotte,  Pr.  BaLLochet,  SherLock HoLmes,  

et  surtout Adrien Desfoss6s.  qui s 'etonnent,  enqu§tent,  font des remarques,  

sont Les heros des bandes dessinees.  Adrien Desfoss6s,  avec son chapeiau pointu,  

est  membre d'un cLub "Connaissance et  Protection de La Nature".  C'est  Le petit  

C.P.N. qui ressembLe assez au Lecteur.  

La couverture est  iLLustr6e par Le sujet  ou un des sujets  du numero.  

QueLqurfois ,  au dos,  se termine Le dernier articLe.  La typographie du t i tre n'a 

jamais change,  "des Ardennes" a simpLement disparu.  SeuLe exception,  Le numero 

speciaL qui Langait  La campagne pour La protection des petits  carnivores sauvages 
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s'appeLLe "Le Dossier Secret des Animaux maLfaisants et  nuisibLes",  La HuLotte 

apparaissant en petit  en bas a droite.  La couverture ne porte pas de date mais 

seuLement mention du numero z  Les renseignements sur La reda:tion apparaissant 

soit  au dos de La couverture soit  a L'int§rieur vers La f in du numero.  Enfin,  

au centre z  un encart de couLeur donne L'adresse du journaL et  Les renseigne-

ments necessaires pour une demande d'abonnement ou L'achat des anciennes 

coLLections.  

Si  Le pubLic de La HuLotte s 'est  diversif ie ,  Le souci  pedagogique 

reste constant :  Le texte z  Les dessins,  Les bandes dessinees doivent aider 

a La comprehension du sujet .  Les reaLisations pratiques sont moins frequentes.  

La derniere proposee reste un gite a beLette dans Le n® 41.  IL y a eu entre 

autres un numero "speciaL nichoirs" Cn® 10),  des expLications pour fabriquer 

une cache a herisson pour L'hiver (n* 40),  deux articLes sur Les prises 

d'empreintes (n e  26 et  n® 27),  des expLications pour pLanter un arbre (n° 35). . .  

Et souvent des jeux,  des devinettes ou des expLications suppL6mentaires hors 

texte qui permettent d'approfondir Les connaissances acquises dans Les articLes 

de fapon pLus directe :  reconnaitre Les peLotes de rejection (n e  25),  determiner 

L'Sge d'un epicea (n° 36/37),  ne pas confondre en voL un heron et  une cigogne 

(n e  30).  Le n e  22 comportait  un "jeu de L'oie du gLand" qui au f iL du jeu 

retra^ait  La vie du jeune gLand jusqu'au chene centenaire.  Enfin^du n e  25 au 

n" 30,  apparut une nouveLLe rubrique :"examen d'entree dans Les bois".  IL s 'agis-

sait  de queLques questions (7 a 11) qui suscitaient des recherches ou eveiLLaient 

La curiosite des Lecteurs et  dont Les reponses se trouvaient dans Le numero 

suivant,  mais cette rubrique fut abandonnee faute de temps et  de pLace surtout.  

Desormais,  Les questions trouvent Leurs reponses tout de suite.  

Le souci  pedagogique est  essentieL :  Pierre Deom t ient avant tout 

a L'exactitude et  a La precision des informations qu'iL fournit ,  ce qui Lui 

vaut Le soutien des miLieux naturaListes.  Son p6riodique ne cherche pas a 

atteindre une cibLe et  a devenir une affaire commerciaLe rentabLe.  Sans doute,  

n'est- iL pas neutre mais iL ne s 'agit  ni  de bourrage de crSne ni  de decerveLage.  

La HuLotte ne contient pas de gadgets,  ni  de pubLicite,  directe ou deguisee.  

ELLe veut faire mieux connaitre La nature afin que cessent Les destructions 

aveugLes.  
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Ce souci  d1 information et  d'uti  Lisation aupr6s des enfants se 

retrouve dans Le numero hors-serie qui a ete envoye a 15 000 classes et  

bibLiotheques municipaLes qui avaient une section enfants.  IL s 'agissait  

d'une seLection d'articLes parus dans Les numSros pr6cedents :  23 pages 

sur L'ecureuiL z  7 pages sur Les prises d'empreintes,  1 page du "petit  guide 

des fruits  secs",  2 pages extraites du guide "oiseaux des bords de La 

route" sur La bergeronnette grise,  6 pages de bandes dessinees sur L'aventure 

de La psikoda et  de L'arum tachet6,  1 page sur La croissance des ronces,  

1 page extraite du "speciaL arbres" sur L'erabLe sycomore.  Ce numero se ter-

minait  par un articLe originaL intituLe "Comment organiser votre prochaine 

sortie nature avec Les eLements contenus dans Le present numero". IL ecLarcit  

L'usage qu'on peut faire de La HuLotte :  en donnant des conseiLs d'expLoita-

t ion avec une cLasse des articLes :  rechercher Les traces de passage de 

L'6cureui L (noisettes fendues,  c6nes rongeurs,  nids,  empreintes)  en sachant 

Les differencier de ceLLes d'autres rongeurs,  passer a d'autres empreintes,  

reconnaitre Les fruits  secs rencontres en chemin puis essayer de reconnaitre 

tout ga de memoire en adaptant Le jeu a L'age des enfants.  

Ce numero hors-serie nous amene a parLer de La diffusion de 

La HuLotte car son but etait  de faire connaitre "Le journaL Le pLus Lu dans 

Les terriers" a ceux qui pouvaient L'expLoiter en cLasse et  avaient de grandes 

chances de ne pas Le connaitre car La HuLotte,  autre originaLite n'est  pas 

diffusee dans Le c ircuit  habitueL. ELLe n'est  vendue que chez queLques d6posi-

taires benevoles.  L a quasi  totaLite des Lecteurs est  donc abonnee.  Comment 

sans pubLicite La HuLotte a-t-eLLe reussi  a toucher pLus de 60 000 foyers ? 

On L'a vu,  La HuLotte etait  con?ue a L'origine pour Les cLasses primaires 

des Ardennes et  L'association a envoye Le n° 1 a 1 000 exempLaires par 

L1Acad§mie.  Ensuite,  c>est  essentieLLement Le bouche a oreiLLe qui a fonctionne,  

La satisfaction des Lecteurs etant La mei LLeure fagon de toucher de pLus en pLus 

de gens.  La HuLotte a ete La premi§re surprise d'apprendre qu'eLLe avait  pLus 

d'abonnes hors des Ardennes que dans son departement.  Aucune campagne de 
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publicite n'a et§ entreprise pour se faire connaitre mais La Hulotte 

a beneficie de nombreux articLes dans La presse sans jamais Les soLLiciter :  

son press-book comporte une trentaine de coupures et  ne pretend pas §tre 

compLet.  IL s 'agit  de journaux Locaux :  L'Union,  L'Ardennais,  L'Est RepubLicain,  

de La revue ecoLogiste Le Sauvage,  de revues pedagogiques :  Dossiers documen-

taires,  L'Education,  L'Educateur ou de journaux ou revues d'audience nationaLe 

teLLes que Femmes d'Aujourd'hui,  TeLerama, L'Humanite ou Le Monde.  Dans 

VirguLe Francs-Jeux d'octobre 1979,  Le JournaL de Pirouette signaLe sous Le 

t i tre "Le Dossier Secret de La HuLotte",  Le dossier sur Les nuisibLes et  La 

campagne pour Leur protection dans un articLe tres eLogieux avec L'adresse 

de BouLt aux Bois.  L'articLe du Monde par exempLe est  dO au hasard :  Le quo-

t idien consacrait  une serie d'articLes aux Ardennes et  son reporter a 

CharLevi LLe a entendu parLer de Pierre Deom et  de La HuLotte et  a vouLu en 

savoir pLus.  L'impact de ces articLes n'est  pas negLigeabLe,  ceLui du Monde 

a suscite une centaine de nouveaux abonnes.  Un articLe tres eLogieux vient de 

paraitre dans Le Monde-Dimanche et  Pierre Deom est  incapabLe de dire ce qui 

a amene Marc Ambroise-Rendu chez Lui(-*« WC1* • 

Enfin,  L'audio-visueL aussi  s 'est  interesse a La HuLotte :  une 

emission de dix minutes pour FR3 Nancy en 1976,  une emission de 30 minutes 

sur Radio Nord-Est en 1981 ainsi  que queLques bouts d'antenne pour Les actua-

Lit§s regionaLes sur FR3 Reims ou RTL. Quant a La diffusion nationaLe,en 

1975,  un court metrage a ete reaLise par Pathe-Cinema et  une sequence de 

5 minutes dans "Les Animaux du Monde" en 1980.  Enfin,  La HuLotte vient de 

participer pendant une semaine a L'emission "C'est  La vie" sur Antenne 2.  

Toutes ces ouvertures vers L'exterieur creent de nouveaux foyers de 

"contamination". 

Car enfin Lorsqu'on parLe de La HuLotte,  iL s 'agit  assez de conta-

mination des Lecteurs.  Ce travai  L sur La HuLotte n'a rencontre que des reactions 

enthousiasmees,  des Lecteurs contents qu'on parLe d'un journaL qui Leur t ient 

a coeur.  A La BibLiotheque MunicipaLe de Bron, consecration suprgme, Les numeros 



de La Hulotte sont ranges avec Les B.T.  

Une breve enquSte aupres des Lecteurs montre,  en pLus de La parente 

socio-cuLtureLLe entre Les Lecteurs,  un pLaisir quasi-generaL. Une des ques-

t ions posee etait  :  "Comment avez-vous connu La HuLotte ?" Une seuLe reponse 

fait  aLLusion a un articLe dans Femmes d'Aujourd'hui,  d'ai  LLeurs en seconde 

posit ion apres une coLLegue originaire des Ardennes.  Cependant pLusieurs 

reponses regues apres La 10 mai s ignaLent L*articLe du Monde-Dimanche en 

reponse a La question "Savez-vous dans queLles conditions est  faite 

La HuLotte ?" Les autres Lecteurs savent qu'i  L s 'agit  "d'un grand amoureux 

de La nature qui vouLait  faire partager Le fruit  de ses observations" ou bien 

ne savent pas.  PLus on se rapproche des Ardennes,  pLus Les Lecteurs sont au 

courant.  Les Lecteurs parLent de La HuLotte et  convainquent Leur entourage.  

Qui sont ces Lecteurs ? Et queLLes sont Leurs reactions ? En grande 

majorite ce sont des enseignants,  des etudiants,  des naturaListes :  des 

Laboratoi  res d'Universite z  du C.N.R.S.  ou de L'I.N.R.A. sont abonnes.  On a pu 

Lire La Lettre Louangeuse du directeur du Museum d'Histoire NatureLLe qui est  

un fervent adepte de La HuLotte.  Parmi Les Lecteurs interroges un grand nombre 

est  enseignant :  des instituteurs et  des professeurs de sciences natureLLes 

du premier cycLe principaLement.  Parmi eux z  beaucoup ont connu La HuLotte 

par des coLLegues qui L'avaient utiLisee.  On apprecie Le fait  que Les sujets  

soient tres faci  Lement observabLes dans La nature,  des sujets  qui motivent 

pLus aisement Les eLeves.  On expLoite Le materieL pedagogique :  jeux,  guides,  

pLans de construction.  Certains enseignants signaLent que tous Les sujets  ne 

sont pas expLoitabLes de La m§me mani6re :  Les numeros sur Le faucon peLerin 

ont davantage interesse Les aduLtes.  Les anciens numeros etaient pLus pratiques 

et  pLus faciLes a utiLiser dans Les cLasses primaires.  Dans La pLupart des 

cas,  La HuLotte sert  de point de depart a d'autres recherches,  a des observations. . .  

Outre L'inter§t represente pour Les enseignants,  Les autres motiva-

t ions de Lecture sont La pLupart du temps "ecoLogistes".  Les Lecteurs se 

sentent att ires par La nature et  sont heureux d'en apprendre davantage,  de ne 

pas passer a c6t6 des choses sans Les connaitre,  ni  Les comprendre.  De pLus,  

L'aspect mi Litant de La revue donne Le sentiment de ne pas "observer idiot".  

La HuLotte depuis 1'origine,  s 'attaque a La chasse,  aux deboisements,  a La 
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destruction des nuisibLes,  aux campagnes anti-rage. . .  Si  La tentative 

d'instaLLation d'un centre d'etude de La nature a BouLt aux Bois stagne,  

Les campagnes nationaLes remportent un Large succes.  La HuLotte a consacre 

des numeros speciaux a La rage et  aux nuisibLes.  ELLe propose a ses Lecteurs 

des aff iches :  dessins humoristiques ou dessins a La pLume contre La des-

truction des renards,  L'abattage des arbres,  et  pour une campagne nationaLe 

pour La protection des petits  carnivores sauvages.  Ce materieL est  tres 

Largement diffuse.  La campagne pour La protection des nuisibLes proposait  

et  propose toujours jusque dans Le dernier numero paru des dossiers"nui-

sibLes",  une serie de huit  posters "petits  carnivores",  des auto-coLLants 

et  des aff iches ainsi  qu'une pit it ion a faire circuLer.  En mai 1981,  Les 

resuLtats obtenus 6taient Les suivants :  51 exposit ions organisees dans 

toute La France,  236 000 signatures obtenues dont ceLLe d'ALain Bombard ce 

qui Laisse presager que La campagne risque de porter ses fruits .  

De La m§me maniere,  des 6venements Locaux provoquent a L'occasion 

LMmplartation de La HuLotte dans une region donn6e.-Des Lecteurs de Savoie.dnt 

signaL6 que Lorsque La rage a atteint La Savoie,  Les mouvements ecoLogistes 

ont utiLise Les numeros consacres a La rage pour renseigner Les populations 

concern6es et  combattre La destruction des renards,  Les gazages des terriers.  

Et a partir des numeros consacres a ce probLeme specif ique,  La HuLotte s 'est  

fait  de nouveaux Lecteurs sans Le savoir.  

Un dernier exempLe de L'inter§t que Les Lecteurs portent a Leur 

revue,  c 'est  eux-m§mes qui La font connaitre a tous Les niveaux :  recemment 

Pierre Deom a participe pendant une semaine a L'emission "Cest La vie" sur 

Antenne 2 car ceLLe-ci  sMnteressait  aux nuisibLes et  un Lecteur/auditeur 

a signaLe aux responsabLes qu'un travaiL sur La question avait  ete fait  par 

La HuLotte.  A L'occasion de cette serie d'emissions,  Pierre Deom a d'aiLLeurs 

fait  des f iches,  a partir de numeros de La revue,  qu'iL proposait  d'envoyer 

gratuitement aux auditeurs qui en faisaient La demande.  

Cet enthousiasme pour La revue se traduit  aussi  par un proseLytisme 

famiLiaL :  pLusieurs abonnes interrog6s signaLent qu'iLs ne se contentent pas 

d'en faire profiter Leurs enfants mais qu'i lsont abonne Leurs neveux et  nieces.  
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un renard mort ?. 

signe: les 6000 souris que le renard 
s'appretait a manger dans l'annee. 

- AFFICHE CONTRE LA DESTRUCTION HES liENAEDS 
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QUELQUES RESULTATS 
DE LA CAMPAGNE NATIONALE 
POUR LA PROTECTION DES 
PETITS CARNIVORES SAUVAGES 

au 15 mai 1981 

EXPOSITIONS : 51 

MATERIEL DIFFUSE : 

DOSSIERS "NUISIBLES" : 13 795 

SERIES DE POSTERS : 9 190 

AUTOCOLLANTS : 77 574 

AFFICHES concernant le RENARD 52 422 

AFFICHES. concernant le CHAT 
SADVAGE("Le Chat sauvage est 
protege") : 28 616 

SIGNATURES de la PETITION NATIONALE 
POUR LA PROTECTION DES PETITS CARNIVORES 23 6 006 

La Campagne a ete reprise en BELGIQUE (dans les deux regions linguistiques) 
ainsi qu'au LUXEMBOURG. 
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Une reponse seuLement fait  des reserves au sujet  du ton du perio-

dique :  "Le monoLogue ou Le diaLogue des animaux me Lasse parfois" mais 

ajoute :  "cependant,  pour Les enfants,  cette expression peu traditionneLLe 

dans Les manueLs scoLaires est  attrayante".  Cette enseignante n'a d'ai  LLeurs 

pas Lu tous Les numeros et  regrette que Les dessins ne soient pas en couLeurs.  

Les autres reponses obtenues sont enthousiasmees.  Les Lecteurs ont La coL-

Lection compLete dans La pLupart des cas (ou pensent L'acqu6rir mais ne L'ont 

pas encore fait) .  Et Le reproche principaL, preuve encore du pLaisir des 

Lecteurs,  c 'est  La periodicite.  

Pourquoi cet  enthousiasme ? Effectivement,  Le ton du texte peut 

paraltre peu adapte a des aduLtes mais Les Lecteurs aduLtes sont extrSmement 

nombreux,  et  enseignants ou parents,  c 'est  parce qu'iLs aiment La HuLotte 

qu'i  Ls provoquent La Lecture des enfants.  Le succes de La campagne nationaLe,  

Le fait  que par Le simpLe phenomene de bouche a oreiLLe,  La HuLotte soit  

pass6e de 1 000 a 60 000 abonnes en huit  ans z  La caution des naturaListes 

patentes,  prouvent assez que Deom atteint son but :  ses Lecteurs apprecient 

qu1 i  L aLLie La rigueur scientif ique a une fa?on pLaisante d'aborder ses sujets .  
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En concLusion,  que dire de La HuLotte ? 

Son succes est  Le fait  d'une doubLe passion :  ceLLe de Pierre Deom 

pour La nature et  pour cette entreprise originaLe et  ceLLe des Lecteurs pour 

Le "journaL Le pLus Lu dans Les terriers".  Ce succes est  tout a fait  a L'ecart 

des grandes routes de L'edition periodique pour enfants :  pas de couLeurs s i  

oe n'est  ceLLe de La couverture,  pas de gadgets,  pas de pubLicite,  pas de 

concessions a La faciLite mais L'envie de faire Lire des choses s6rieuses 

avec pLaisir.  D'ai  LLeurs,  ce succes n'a pas Laisse L'edition traditionneLLe 

de marbre :  des offres ont ete faites a Pierre Deom :  La diffusion de 

La HuLotte par un reseau traditionneL, L'achat des droits  de reproduction 

des anciens numeros.  Mais La HuLotte a prefer§ garder son originaLite :  eLLe 

reste une entreprise a part.  Faite dans un viLLage de 110 habitants,  eLLe a 

pLus d e  60 000 abonnes.  D'une impLantation geographique tres specif ique,  

eLLe est  Lue dans 43 pays.  Periodique pourenfants,  eLLe est  Lue par encore 

pLus d'aduLtes.  

Enfin La HuLotte repose sur Les epauLes d'un seuL homme. Au f iL 

des numeros,  i  L perfectionne son travai  L z  qui exige de Lui de pLus en pLus 

de temps.  Pourra-t- i  L continuer a passer 1 600 heures sur un sujet  ? Les 

Lecteurs,  s ' iL regrettent de recevoir Les nouveaux numeros de fapon s i  

espacee,  pLebiscitent ce perfectionnisme soLitaire.  
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: ' X :• , XJEPQU^U-feDSUT-. Pgg NOMgaOS SE "LA HULOTTE'; ; 

N° 1 a 5 : epuis^s. 

o COLLECTION : N° 6 : Le Faucon crecerelle. Journal d*une Jeune Hirondelle. 

N° 7 : "Special Arbres ". Guide des 40 arbres les plus courants de la 
for§t. 

N° 8 : Les Oiseaux de 1'hiver (guide). 

N° 9 : Le Lerot. Le baguage des oiseaux. 

N° 10 : Le Cincle plongeur. Dossier special "Nichoirs". 

N° 11 : Le Pic epeiche. La Fouine. 

N° 12 : La Chouette effraie. Le Chat sauvage. 

N° 13 : La Libellule. Le Martinet. Le sondage de foret, 

• . N9 14 : "Sp6cial Champignons" (guide). 

N° 15 : Le LievreLe balaiiin de la noisette. Petit guide des fruits 
sauvages. 

e COLLECTION : N° 16 : La Pie. Le Cynips de 11 Eglantier. L'Qreillard (chauve—souris) I. 

,N°. 17 : L'Oreillard II. Le Hibou moyen duc. Petit guide des animaux 
prot6gSs. 

N° 18 : La Foulque. La Loutre. Petit guide des oiseaux du bord de l'eau 
. en hiver. 

N° 19 : La Mesange a longue queue. La Chrysope. Le Procfes des ramasscurs 
de grenouilles. 

N* 20 : Les oiseaux du bord de route (guide). 

N° 21 : Les habitants de la mare (guide). 

N° 22 : "Les malheurs du Chene". 

N° 23 : Le Sanglier. 

N° 24 : L'Hezmine. La migration des-Oies sauvages. 

N° 25 : La Chouette Hulotte. Les pelotes de rejection des rapaces (auide) 

e COLLECTION : N° 26 : Le Blaireau. Les aventures de Psikoda. "La prise d' empreintesp X. 

N° 27 : La Chlorophylle. L'Autour. "La prise d'empreintes" II. 

N" 28/29 : "Sp6cial Mouches a miel". 

N°- 30 : Le Heron'. Le Brochet I. 

N° 31 : Le Campagnol des champs. L'affaire "Muiot". Le Brochet II. 

N° .32 : "SpScial Rage" I : les aventures du virus rabique. 

N° 33/34 :. "Sp6cial Rage" II : les malheurs de Goupil. 

N° 35 : La M6sange CharbonniSre. Comment planter un arbre ? (guide) . 

e COLLECTION : N° 36/37 : "Special Epicea". L'Ecureuil. Le grand proc6s des Epiceas. 

N°. 38 : Le Coucou I. L'ips typographe. 

N° 39 : Le Coucou II. Le Drosera (plante carnivore) . 

N° 40 : le cahier de doldances des "nuisibles". La Couleuvre. La Euso. 
• Le HSrisson. 

N° 41 : La Belette. L'Heraine. 

N° 42/43 : Vie et molrt du Faucon pelerin (I .: 11 Oiseau-bcmbe). 

N° 44 r Le. Bossier seeret dss ftn-.rrrpiryv-' "ntai -fm ganfe et nuisibiss^'. 

N° 45 : Vie et mort du Faucoft odlerin (II : la malediction d'Horus) : 
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DEBNIEES NUMEBOS : N°46/47 : Vie et mort du Faucon pilerin (III : Nestor Falco 
a des ennuis). 

N°48 : Le gui. 

0 0 0 0 0 0 0 0  


